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Cette recherche, dont un rapport a été publié, explore la santé mentale des femmes descendantes de migrant·e·s asiatiques (FDMA) dans un contexte 
de racisation persistante. L’étude met en lumière les effets durables de l’histoire coloniale sur leurs parcours de vie, et les traumatismes transgénéra-
tionnels qui en découlent. Elle propose une lecture intersectionnelle et décoloniale des héritages migratoires, révélant les liens entre phénotype, sexua-
lisation, racisme structurel et bien-être psychique.
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CONCLUSION

Héritages coloniaux  
et représentations

Racisme vécu et silences familiaux

	‣ Le corps des femmes asiatiques fait 
l’objet de fantasmes sexuels, perçus 
comme un prolongement du regard 
colonial.

	‣ Héritage d’une chosification raciale 
du corps (Césaire), qui s’inscrit dans 
les rapports sociaux et intimes.

	‣ Le racisme, bien que structurel, demeure 
souvent tu dans les familles.

	‣ Les jeunes générations découvrent souvent 
seules les mécanismes d’exclusion et 
d’injustice.

	‣ L’espace scolaire devient un lieu de 
révélation douloureuse du racisme 
systémique.

Construction identitaire  
et intériorisation

Sororité, entraide et espoir

	‣ Désir d’« avoir un corps blanc » 
pour correspondre à la norme 
valorisée.

	‣ Questionnements identitaires 
constants, entre acceptation et 
résistance.

	‣ La sororité endogamique agit comme 
un rempart contre la solitude face 
au racisme et aux traumatismes, et 
constitue un outil de résistance.

	‣ Les espaces inclusifs, exempts de 
préjugés, favorisent l’affirmation de 
soi et le soutien collectif, en tant 
qu’alternatives thérapeutiques.

Vers une approche décoloniale et intersectionnelle

	‣ Le racisme traverse le temps et les générations, 
observable au Québec comme en France 
depuis plus de 15 ans, dans les travaux de S. 
Hamisultane.

	‣ Ces blessures héritées intégrant la construction 
psychique, se présentent les relations familiales 
et la perception de soi.

Traumatismes transgénérationnels

	‣ Reconnaître la 
dimension socio-
historique du racisme 
dans les trajectoires 
individuelles.

	‣ Outiller les parents de 
sorte qu’ils renforcent 
les liens avec leurs 
enfants vivant du 
racisme.

	‣ Intégrer les 
expériences genrées, 
racisées et l’héritage 
migratoires dans la 
recherche en santé 
mentale.
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On oublie que le racisme ne se ma-
nifeste pas nécessairement de ma-
nière visiblement violente, même s’il 
fait partie intégrante de notre sys-
tème et de la construction sociétale.
— S. Hamisultane, 2024

En retraçant les récits de femmes 
descendantes de migrant·es asia-
tiques, cette recherche montre que les 
blessures du passé colonial se trans-
mettent encore aujourd’hui, parfois 
sous la forme de silences, d’incom-
préhensions ou de racisme intériorisé. 
Ces expériences déterminent les états 
de santé mentale de ces femmes. Elles 
s’inscrivent aussi dans les relations fa-
miliales. Mais les femmes rencontrées 
portent aussi des forces de résistance 
remarquables : en s’entraidant, en par-
lant de leurs vécus et en réclamant 
une reconnaissance de leurs réalités. 
Leur prise de parole rappelle qu’il n’y a 
pas de frontières à la racisation et que 
comprendre ces trajectoires, c’est déjà 
contribuer à transformer les mentali-
tés et les institutions.
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